Français – Lecture et compréhension — CE2 — Période 2
Le conte merveilleux : comprendre comment une histoire est construite
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : comprendre un texte littéraire et l'interpréter ; identifier les personnages, les événements et leur ordre ; découvrir le patrimoine des contes. Entrée « Le merveilleux », commune au CM1 et au CM2 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un conte à ses marques.
1. Repérer les cinq étapes d'un conte.
1. Identifier le personnage qui aide et celui qui empêche.
1. Justifier une réponse en s'appuyant sur le texte.

	Compétences travaillées
	1. Lire et comprendre un texte
1. Contrôler sa compréhension
1. Justifier
1. Participer à un échange

	Prérequis
	1. P1 : « que veut le personnage ? » ; la carte d'identité du personnage

	Matériel / supports
	1. Recueil de contes ; étiquettes des cinq étapes ; affiche « la carte du conte »
1. Annexes 1-4 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : remise en ordre des étapes ; repérage de l'aide et de l'obstacle.
1. Évaluation finale : lire un conte court inconnu, retrouver les cinq étapes, nommer l'aide et l'obstacle.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du conte ; nombre d'étapes à retrouver.
1. Qualitative : étiquettes à replacer en ★ ; rédaction du résumé en ★★★.
1. Tous les textes sont lus À VOIX HAUTE par l'enseignant AVANT tout travail écrit. Un élève qui déchiffre péniblement ne comprend rien.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qu'est-ce qu'un conte ?
	Reconnaître un conte à ses marques.
	45 min

	2
	Les cinq étapes
	Repérer la structure du conte.
	45 min

	3
	Qui aide, qui empêche
	Identifier les rôles dans le conte.
	45 min

	4
	Deux contes qui se ressemblent
	Comparer deux versions et comprendre la variation.
	45 min

	5
	Lire un conte tout seul
	Appliquer les outils à un texte nouveau.
	45 min

	6
	Évaluation et lecture offerte
	Évaluer et donner envie de lire.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Qu'est-ce qu'un conte ?
	Objectif
	Reconnaître un conte à ses marques.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Récit « Le moulin qui moulait du sel » ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écouter
collectif
	15'
	1. Le conte est LU À VOIX HAUTE par l'enseignant, en entier, sans interruption.
1. Les élèves n'ont RIEN sous les yeux. Ils écoutent.
1. C'est ainsi que les contes ont toujours été transmis, et c'est ainsi qu'ils fonctionnent le mieux.
1. Puis une seule question : de quoi ça parle ?
1. Les réponses sont accueillies sans être corrigées.

	Les marques du conte
collectif
	20'
	1. Projection 1 : les marques du conte.
1. Question : comment sait-on TOUT DE SUITE que c'est un conte ?
1. Les élèves trouvent presque toujours la première : ÇA COMMENCE PAR « IL ÉTAIT UNE FOIS ».
1. On complète ensemble la liste des marques.
1. 1. Le début : « Il était une fois », « Il y a très longtemps ».
1. 2. Le lieu et le temps ne sont pas précisés : on ne sait ni où ni quand. C'est VOULU.
1. 3. Il se passe des choses IMPOSSIBLES dans la vraie vie : un animal qui parle, un objet magique, une fée.
1. 4. Il y a quelqu'un qui AIDE et quelqu'un qui EMPÊCHE.
1. 5. Ça finit bien, ou en tout cas ça finit par une leçon.
1. La marque 3 est celle qui donne son nom au genre : ce qui est MERVEILLEUX, c'est ce qui ne peut pas arriver en vrai et que personne ne trouve bizarre dans l'histoire.
1. Ce point est important : dans un conte, personne ne s'étonne qu'un loup parle. C'est normal, DANS LE CONTE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche collective « les marques du conte » ; fiche annexe 1.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois marques à retrouver ; étiquettes fournies

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq marques ; chercher un contre-exemple


Trace écrite / bilan : Affiche « les marques du conte » ; fiche annexe 1.


SÉANCE 2 / 6 — Les cinq étapes
	Objectif
	Repérer la structure du conte.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Étiquettes des cinq étapes ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La carte du conte
collectif
	20'
	1. Projection 2 : les cinq étapes.
1. Le conte de la séance 1 est repris et découpé sous les yeux des élèves.
1. 1. AU DÉBUT : on présente le personnage et sa vie tranquille.
1. 2. UN JOUR : quelque chose arrive et casse la tranquillité. C'est le PROBLÈME.
1. 3. ALORS : le personnage part, cherche, essaie. Il rencontre de l'aide et des obstacles.
1. 4. FINALEMENT : le problème est réglé.
1. 5. À LA FIN : on revient au calme, mais quelque chose a changé.
1. LE POINT CLÉ, et il est souvent mal compris : à la fin, on ne revient PAS au point de départ.
1. Le personnage a changé, ou sa vie a changé. Sinon, l'histoire n'aurait servi à rien.
1. Poser la question à chaque conte lu : QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ?

	Remettre en ordre
binômes
	15'
	1. Un conte court est distribué découpé en cinq morceaux mélangés.
1. Les binômes remettent dans l'ordre et collent l'étiquette de l'étape correspondante.
1. Puis chaque binôme doit dire À QUEL MOT il a reconnu l'étape : « un jour », « alors », « finalement ».
1. Ces mots sont les repères. Ils sont notés sur l'affiche.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : la carte du conte, à réutiliser toute la période.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois morceaux ; étiquettes appariées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq morceaux ; conte sans mots repères


Trace écrite / bilan : Fiche « la carte du conte ».


SÉANCE 3 / 6 — Qui aide, qui empêche
	Objectif
	Identifier les rôles dans le conte.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Récit « La marmite de Baba » ; annexe 2 ex. 4-6
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture et tri
collectif
	18'
	1. Le conte est lu à voix haute par l'enseignant.
1. Projection 3 : qui aide, qui empêche.
1. Un tableau à deux colonnes est construit : QUI AIDE / QUI EMPÊCHE.
1. Chaque personnage y est placé, ET il faut dire À QUEL MOMENT du conte on le voit aider ou empêcher.
1. LA DÉCOUVERTE qui surprend les élèves : un même personnage peut changer de colonne.
1. Celui qui empêchait au début peut aider à la fin. Ou l'inverse.
1. Un personnage n'est pas « gentil » ou « méchant » une fois pour toutes : il FAIT quelque chose, à un moment.
1. C'est une idée forte et elle vaut pour toutes les lectures de l'année.

	Chercher dans d'autres contes
groupes
	17'
	1. Chaque groupe reçoit un conte connu (Le Petit Chaperon rouge, Le Petit Poucet, Cendrillon, Hansel et Gretel).
1. Consigne : remplir le tableau AIDE / EMPÊCHE, et surtout justifier par un passage.
1. La règle de P1 est rappelée mot pour mot : on ne devine pas, on vérifie. Où est-ce écrit ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Tableau complété pour un conte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Personnages fournis à trier ; deux colonnes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trouver un personnage qui change de colonne


Trace écrite / bilan : Tableau « qui aide, qui empêche ».


SÉANCE 4 / 6 — Deux contes qui se ressemblent
	Objectif
	Comparer deux versions et comprendre la variation.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Deux versions d'un même conte ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écouter les deux
collectif
	18'
	1. Deux versions du même conte sont lues (par exemple deux versions du conte du loup et des chevreaux, ou deux versions du conte de la galette qui roule).
1. Question : est-ce la même histoire ?
1. Les élèves hésitent, et c'est exactement le but.
1. LA RÉPONSE : c'est la même HISTOIRE, mais pas le même RÉCIT.
1. Les cinq étapes sont les mêmes. Les personnages, les lieux, les détails changent.
1. Pourquoi ? Parce que les contes ont d'abord été RACONTÉS, pas écrits.
1. Chaque conteur les redisait à sa façon. Pendant des siècles.
1. C'est pour ça qu'un même conte existe en dix versions dans dix pays.

	Le tableau des différences
groupes
	17'
	1. Un tableau est rempli : ce qui est PAREIL dans les deux / ce qui est DIFFÉRENT.
1. Constat systématique : ce qui est pareil, c'est la STRUCTURE. Ce qui change, ce sont les DÉTAILS.
1. Et cela donne le droit, en écriture, de changer les détails : c'est ce que les conteurs ont toujours fait.
1. Ce constat prépare directement la séquence d'écriture.

	Trace
individuel
	10'
	1. Tableau pareil / différent.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois éléments à comparer

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six éléments ; formuler la structure commune


Trace écrite / bilan : Fiche : la même histoire, deux récits.


SÉANCE 5 / 6 — Lire un conte tout seul
	Objectif
	Appliquer les outils à un texte nouveau.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Conte inconnu court ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture accompagnée
individuel
	20'
	1. Un conte court et inconnu est distribué. Cette fois, il est LU par les élèves.
1. MAIS l'enseignant le lit d'abord une fois à voix haute, en entier.
1. Puis les élèves relisent seuls, avec la carte du conte à côté.
1. Ce double passage — écoute puis lecture — est la procédure de l'année. Elle n'est jamais abandonnée.
1. Consigne : marquer au crayon où commence chaque étape.

	Mise en commun
collectif
	15'
	1. Les repérages sont confrontés.
1. Les désaccords sont les moments les plus utiles : on retourne au texte.
1. Formulation de P1, reprise mot pour mot : je dis ce que j'ai compris, pas ce qu'il faut corriger.

	Trace
individuel
	10'
	1. Conte annoté ; résumé en cinq phrases.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte de 10 lignes ; deux étapes à repérer

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte de 30 lignes ; résumé rédigé


Trace écrite / bilan : Conte annoté ; résumé en cinq phrases.


SÉANCE 6 / 6 — Évaluation et lecture offerte
	Objectif
	Évaluer et donner envie de lire.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Sujet ; recueil de contes ; annexe 4


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	25'
	1. Un conte court inconnu est lu à voix haute par l'enseignant, puis distribué.
1. Questions : retrouver les cinq étapes ; nommer qui aide et qui empêche ; dire ce qui a changé à la fin ; citer deux marques du conte.

	Lecture offerte
collectif
	20'
	1. Un conte long est lu par l'enseignant, sans aucun travail après.
1. Aucune question. Aucune fiche. Juste l'histoire.
1. C'est indispensable : si toute lecture donne lieu à un exercice, les élèves apprennent que lire c'est travailler.
1. La lecture offerte hebdomadaire est un rituel de l'année.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Étiquettes à replacer ; questions fermées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Résumé rédigé ; comparaison avec un conte connu


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Les marques du conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
COMMENT JE RECONNAIS UN CONTE
	La marque
	Un exemple

	1. Un début qui se répète
	« Il était une fois… »

	2. On ne sait ni où ni quand
	« dans un pays lointain »

	3. Il se passe des choses IMPOSSIBLES
	un loup qui parle, un objet magique

	4. Quelqu'un AIDE, quelqu'un EMPÊCHE
	une fée, un ogre

	5. Ça finit par une leçon
	« depuis ce jour… »


 
LA MARQUE LA PLUS IMPORTANTE
1. C'est la n° 3 : il se passe des choses impossibles.
1. Et voici le plus étonnant : DANS LE CONTE, PERSONNE NE S'ÉTONNE.
1. Quand le loup parle, aucun personnage ne dit « tiens, un loup qui parle ».
1. C'est normal, dans le conte. C'est ça, le MERVEILLEUX.
Ex. 1 — Est-ce un conte ?
1. « Il était une fois un roi qui avait trois filles. » ………
1. « Lundi 3 octobre, il a plu toute la journée sur Bordeaux. » ………
1. « Dans un pays lointain vivait un cheval qui savait compter. » ………
1. « Mon frère a eu un vélo pour son anniversaire. » ………
Ex. 2 — Trouve la marque
1. Pour chaque phrase, écris le numéro de la marque que tu reconnais.
 
 
 
 


ANNEXE 2 — La carte du conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES CINQ ÉTAPES
	L'étape
	Ce qui s'y passe
	Le mot qui l'annonce

	1. AU DÉBUT
	on présente le personnage, tout va bien
	« il était une fois »

	2. UN JOUR
	un problème arrive
	« un jour », « soudain »

	3. ALORS
	il part, il cherche, il essaie
	« alors », « ensuite »

	4. FINALEMENT
	le problème est réglé
	« finalement », « enfin »

	5. À LA FIN
	le calme revient, mais QUELQUE CHOSE A CHANGÉ
	« depuis ce jour »


 
LE POINT QU'ON OUBLIE TOUJOURS
1. À la fin, on ne revient PAS au point de départ.
1. Le personnage a changé. Ou sa vie a changé.
1. Sinon, l'histoire n'aurait servi à rien.
LA QUESTION À SE POSER À CHAQUE CONTE
1. QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ?
1. Le personnage est-il plus riche ? plus sage ? moins seul ? moins peureux ?
Ex. 3 — Ma carte du conte
	Étape
	Dans mon conte

	1. Au début
	

	2. Un jour
	

	3. Alors
	

	4. Finalement
	

	5. À la fin — ce qui a changé
	


 
QUI AIDE, QUI EMPÊCHE
	Personnage
	Il AIDE ou il EMPÊCHE ?
	À quel moment ?

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


 
ATTENTION — LA SURPRISE
1. Un même personnage peut CHANGER de colonne.
1. Celui qui empêchait au début peut aider à la fin.
1. Un personnage n'est pas « gentil » ou « méchant » une fois pour toutes.
1. Il FAIT quelque chose, à un moment. C'est différent.
Ex. 4 — Je justifie
1. Pour chaque personnage, recopie le passage qui le prouve.
1. On ne devine pas, on vérifie.
 
 
 
 
 
 


ANNEXE 3 — La même histoire, deux récits  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DEUX VERSIONS D'UN MÊME CONTE
	
	Version 1
	Version 2

	Le personnage principal
	
	

	Le lieu
	
	

	Ce qui aide
	
	

	Les cinq étapes
	
	

	La fin
	
	


 
CE QUE JE CONSTATE
1. Ce qui est PAREIL : la STRUCTURE. Les cinq étapes.
1. Ce qui CHANGE : les détails. Les noms, les lieux, les objets.
POURQUOI ?
1. Parce que les contes ont d'abord été RACONTÉS, pas écrits.
1. Chaque conteur les redisait à sa façon. Pendant des siècles.
1. C'est pour ça qu'un même conte existe en dix versions dans dix pays.
CE QUE ÇA ME DONNE LE DROIT DE FAIRE
1. Quand j'écrirai mon conte, je pourrai changer les détails.
1. C'est exactement ce que les conteurs ont toujours fait.
1. Ce n'est pas de la triche. C'est la règle du jeu.
Ex. 5 — Lire seul
1. Lis le conte et marque au crayon où commence chaque étape.
1. Écris ensuite ton résumé en cinq phrases, une par étape.
 
 
 
 
 
 
 
 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LA PROCÉDURE DE LECTURE — non négociable au CE2
1. Tout texte est lu à voix haute par l'enseignant AVANT tout travail écrit.
1. Un élève de CE2 qui déchiffre péniblement ne comprend rien de ce qu'il lit.
1. La compréhension et le déchiffrage sont deux apprentissages distincts. On ne peut pas les évaluer en même temps.
1. Puis relecture individuelle, avec le texte sous les yeux : c'est là que le déchiffrage travaille.
1. Ce double passage est la procédure de toute l'année.
POURQUOI LE CONTE EN PÉRIODE 2
1. C'est l'entrée « le merveilleux », commune au CM1 et au CM2 en période 2. La mutualisation est directe.
1. Le conte a une structure NETTE : c'est le genre le plus lisible pour apprendre ce qu'est une structure de récit.
1. Il est déjà connu des élèves : on ne part pas de zéro, on met des mots sur ce qu'ils savent déjà.
LES CINQ ÉTAPES — ce qu'il faut tenir
1. L'étape 5 est celle qu'on escamote, et c'est la plus importante.
1. « On ne revient pas au point de départ » : sans cette idée, le conte n'est qu'une suite d'événements.
1. Poser systématiquement : QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ?
1. Les mots repères (« un jour », « alors », « finalement ») sont des outils concrets : les afficher.
AIDE / EMPÊCHE plutôt que GENTIL / MÉCHANT
1. Le tri « gentil / méchant » bloque la lecture : il colle une étiquette au personnage et empêche de voir ce qu'il fait.
1. « Il aide » ou « il empêche » se rapporte à une ACTION, à un MOMENT. C'est vérifiable dans le texte.
1. Le fait qu'un personnage change de colonne est la découverte la plus productive de la séquence.
1. Cette distinction prépare l'analyse littéraire du cycle 3 sans en avoir le vocabulaire.
LES DEUX VERSIONS — la séance qui débloque l'écriture
1. Beaucoup d'élèves croient qu'un conte a une version « vraie ». Ils sont bloqués à l'idée d'en changer.
1. Montrer deux versions authentiques lève ce blocage et autorise la réécriture.
1. Choisir deux versions réellement différentes, sinon la comparaison ne produit rien.
1. Sources : recueils patrimoniaux, versions de différents pays, versions orales collectées.
LA LECTURE OFFERTE
1. Un conte long lu chaque semaine, sans travail après. Aucune question, aucune fiche.
1. Si toute lecture donne lieu à un exercice, les élèves apprennent que lire c'est travailler.
1. C'est aussi le seul moment où les élèves faibles lecteurs accèdent à un texte long.
1. Dix à quinze minutes suffisent.
Matériel
1. Un recueil de contes du patrimoine, y compris de différentes aires culturelles.
1. Étiquettes des cinq étapes, plastifiées, à réutiliser toute la période.
1. Affiche « la carte du conte » : elle sert aussi en écriture et en oral. La laisser en place.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. L'entrée « le merveilleux » est COMMUNE aux trois niveaux en période 2 : c'est la période la plus facile à mutualiser après la période 1.
1. La LECTURE À VOIX HAUTE du conte se fait en COLLECTIF COMPLET : tous écoutent le même texte, seul le travail qui suit diffère.
1. La carte du conte en cinq étapes vaut aux trois niveaux, mot pour mot. Le CM1 y ajoute le schéma quinaire nommé, le CM2 le point de vue du narrateur.
1. AIDE / EMPÊCHE est l'outil commun. Le CM1 et le CM2 le prolongent vers les adjuvants et opposants.
1. La séance des DEUX VERSIONS se mène en collectif complet : elle produit le même déblocage aux trois niveaux.
1. La lecture offerte est collective, toujours. C'est le moment où la classe multi-niveaux est une seule classe.
1. Les CM peuvent lire des contes aux CE2 en fin de période : c'est l'évaluation de fluence la plus motivante qui soit.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Les marques du conte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
COMMENT SAIT-ON QUE C'EST UN CONTE ?
1. 1. Ça commence par « Il était une fois »
1. 2. On ne sait ni OÙ ni QUAND
1. 3. Il se passe des choses IMPOSSIBLES
1. 4. Quelqu'un AIDE, quelqu'un EMPÊCHE
1. 5. Ça finit par une leçon
 
LA MARQUE LA PLUS IMPORTANTE
1. La n° 3 : des choses impossibles.
1. Et personne, dans le conte, ne s'en étonne.
1. C'est ça, le MERVEILLEUX.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les cinq étapes du conte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	ÉTAPE
	CE QUI S'Y PASSE
	LE MOT

	1. AU DÉBUT
	on présente, tout va bien
	il était une fois

	2. UN JOUR
	un PROBLÈME arrive
	un jour, soudain

	3. ALORS
	il part, il cherche, il essaie
	alors, ensuite

	4. FINALEMENT
	le problème est réglé
	finalement

	5. À LA FIN
	QUELQUE CHOSE A CHANGÉ
	depuis ce jour


 
LE POINT QU'ON OUBLIE
1. À la fin, on ne revient PAS au point de départ.
1. LA QUESTION : qu'est-ce qui a changé ?


ANNEXE 7 — Projection 3 — Qui aide, qui empêche  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	QUI AIDE
	QUI EMPÊCHE

	
	

	
	

	
	


 
LA RÈGLE
1. On dit à quel MOMENT il aide ou il empêche.
1. Un personnage peut CHANGER de colonne !
1. Il n'est pas « gentil » ou « méchant ». Il FAIT quelque chose, à un moment.
 
ET TOUJOURS
1. On ne devine pas. On vérifie. Où est-ce écrit ?
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